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Le comité exécutif de la Fédération congo-
laise de football (Fécofoot) a déploré, dans 
un communiqué de presse rendu public le 
26 mai à Brazzaville, l’attitude du ministère 

des Sports  qui semble vouloir s’ingérer 
dans la gestion des fonds alloués par la Fé-
dération internationale de football associa-
tion (Fifa).                                                   Page 14

TROIS BASSINS FORESTIERS

Congrès mondial des peuples 
autochtones à Brazzaville

Le premier congrès mondial 
des peuples autochtones 
et des communautés lo-
cales des bassins forestiers 
de l’Amazonie, du Congo et 
Bornéo-Mékong s’est ouvert 
hier dans la capitale congo-
laise. L’accès au financement 
et la protection des droits de 
cette peuplade figurent par-
mi les sujets inscrits à l’ordre 
du jour des travaux. 
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Les délégués des autochtones 
présents aux assises/Adiac

VIE DES PARTIS

Le MSD réintègre 
la Majorité  
présidentielle

Réunie hier dans la capitale, 
la coordination nationale de la 
Majorité présidentielle a validé 
la réintégration du Mouvement 
pour la solidarité et le dévelop-
pement (MSD) de René Serge 

Blanchard Oba. Les partici-
pants ont également adopté les 
documents fondamentaux de 
cette plateforme politique, no-
tamment les statuts et le règle-
ment intérieur.                 Page 3

Le collège des présidents de la Majorité présidentielle/DR

BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT

Les assemblées annuelles 
ouvertes hier à Abidjan 
Le président de la Côte 
d’Ivoire Alassane Ouattara a 
ouvert le 27 mai dans la ca-
pitale ivoirienne, les assem-
blées annuelles de la Banque 
africaine de développement 
(Bad). Plus de 6000 délé-
gués prennent part à ces 
assises qui déboucheront 
sur l’élection du successeur 
de l’actuel président de la 
BAD, le Nigérian Akinwumi 
Adesina.   

Page 16
Le président sortant de la BAD, Akinwumi A. Adesina et le chef de l’État ivoirien, Alassane 

Ouattara, à l’ouverture officielle des assemblées annuelles

GESTION DES FONDS DE LA FIFA

La Fécofoot dénonce l’ingérence 
du ministère des Sports 
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ÉDITORIAL

« Créer des synergies ». La thématique est 
revenue dans tous les discours pronon-
cés lors du ‘’Business forum Congo-Ita-

lie 2025’’ les 26 et 27 mai à Brazzaville. Elle 
marque l’engagement des acteurs écono-
miques des deux pays à renforcer leur coo-
pération qui se veut gagnant-gagnant dans les 
secteurs de l’agro-industrie, des énergies re-
nouvelables, des technologies numériques et 
bien d’autres domaines. 

Si les entreprises italiennes représentées à ce fo-
rum d’affaires se disent prêtes à partager leur sa-
voir-faire et leurs compétences technologiques, 
les jeunes congolais entrepreneurs et porteurs 
de projets ont tout à gagner à capitaliser sur les 
acquis de cette rencontre bilatérale.

Mais, pour accéder à des financements, aux ser-
vices d’appui aux entreprises et à des avantages 
de marché : appels d’offres, partenariats, etc., il 
est nécessaire de se conformer à la réglementa-
tion en vigueur. C’est pourquoi pendant les ate-
liers auxquels prenaient part plusieurs jeunes, 
un accent a été mis sur la formalisation, proces-
sus par lequel une entreprise informelle se met 
en conformité avec le cadre légal afin de bénéfi-
cier des avantages y afférents.

Après un tel partage d’expérience, il est à sou-
haiter que les conclusions du ‘’Business forum 
Congo-Italie 2025’’ ne resteront pas lettre morte 
et permettront aux acteurs économiques, pu-
blics et privés, des deux parties de consolider 
leur partenariat à travers des projets communs 
à forte valeur ajoutée.

Les Dépêches de Brazzaville

Synergies

Au cours d’une cérémonie qui s’est tenue le 21 
mai, la diplomate congolaise était accompagnée 
de Saturnin Stève Abira, conseiller d’ambassade 
de la République du Congo en Suède. 
En prélude à cette audience solennelle, l’am-
bassadeur avait remis les copies figurées de ses 
lettres de créance à Pekka Puustinen, sous-se-
crétaire d’État aux Affaires étrangères de la Ré-
publique de Finlande.

Pour la mise en place progressive de relations 
diplomatiques entre la République du Congo et 
la République de Finlande, les représentants des 
deux pays ont scellé leur diplomatie dans un cli-
mat empreint de solennité et de courtoisie. Une 
occasion d’échanger, entre autres, sur des chapitres 
en matière d’éducation, de technologie, d’énergies 
renouvelables et d’actions climatiques. 

 Marie Alfred Ngoma

DIPLOMATIE

Nana Rosine Aurélie Ivouba, 
ambassadeur du Congo en Finlande
Nouvel ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de la République du 
Congo en République de Finlande, avec résidence à Stockholm, en Suède, 
Nana Rosine Aurélie Ivouba a officiellement présenté ses lettres de créance à 
Alexander Stubb, président finlandais.  

Le président de la Finlande, Alexander Stubb, entouré de Nana Rosine Aurélie Ivouba et de Saturnin Stève Abira / DR
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Les peuples autochtones et les 
communautés locales sont consi-
dérés comme des acteurs clés 
dans la préservation des forêts, 
grâce à leur savoir traditionnel et 
aux liens ancestraux qu’ils entre-
tiennent avec la nature. Estimées 
à environ un million de personnes 
dans le bassin du Congo, ces mi-
norités contribuent à la préser-
vation de plus de la moitié des 
260 millions d’hectares de forêt que 
recèle cette région. Bien qu’ils ne re-
présentent que 6 % de la population 
mondiale, les peuples autochtones 
sont responsables de la sauvegarde 
d’environ 80 % des écosystèmes fo-
restiers de la planète.
Malgré leur rôle crucial dans la 
protection des forêts, au-delà de 
l’équilibre climatique, les peuples 
autochtones et les communau-
tés locales ne bénéficient pas 
suffisamment des financements 
disponibles et sont très peu asso-
ciés aux programmes de dévelop-
pement durable. « À peine 1 % 
des financements arrive à ces 
communautés », a fustigé la mi-
nistre de l’Économie forestière, 
Rosalie Matondo, à l’ouverture 

de ce premier congrès mondial 
à Brazzaville. Elle a souligné que 
ces assises constituent un haut 
lieu d’échanges pour susciter le 
dialogue autour des droits des 
autochtones, notamment le droit 
foncier, la préservation des tradi-
tions autochtones, le respect du 
principe de consentement libre 
dans le cadre des projets fores-

tiers, l’accès au financement et le 
paiement pour services environ-
nementaux. 
L’objectif de ce congrès mondial, 
qui a rassemblé plusieurs di-
zaines de délégués des peuples 
autochtones et des commu-
nautés locales des bassins de 
l’Amazonie, du Congo et du Bor-
néo-Mékong-Asie du Sud-Est 

ainsi que de la Méso-Amérique, 
est d’adopter un plan d’action sur 
les principales préoccupations 
de ces minorités vulnérables, in-
cluant la garantie des droits spé-
cifiques et le renforcement des 
moyens de subsistance. Selon le 
premier rapporteur des Nations 
unies pour les droits des autoch-
tones en Afrique, Dr. Albert Ba-

rume, les participants devront 
produire une déclaration de posi-
tion commune des bassins fores-
tiers mondiaux pour renforcer la 
campagne de mobilisation sur les 
types d’engagements financiers 
climatiques souhaités en faveur 
des territoires des peuples au-
tochtones et des communautés 
locales, qui sera lancée lors de la 
COP30 sur les changements cli-
matiques à Belém, au Brésil.
Rappelons qu’à la veille de ces 
assises, la coalition des leaders 
femmes autochtones et celle des 
jeunes se sont réunies pour défi-
nir chacune une feuille de route 
à soumettre au congrès. Elles en-
tendent améliorer l’autonomie finan-
cière et réaffirmer le rôle des jeunes 
dans la préservation des ressources 
forestières. Les efforts du gouverne-
ment congolais, ainsi que ceux d’orga-
nisations comme la Global Alliance, le 
Réseau des populations autochtones 
et locales pour la gestion durable des 
écosystèmes forestiers d’Afrique 
centrale, et la Commission des 
forêts d’Afrique centrale, ont été 
salués par les congressistes.

Fiacre Kombo

DROITS DES PEUPLES AUTOCHTONES

Ouverture du premier congrès mondial 
Les travaux du premier Congrès mondial des peuples autochtones et des communautés locales 
des trois bassins forestiers ont été lancés le 27 mai dans la capitale congolaise, sur fond d’appel en 
faveur de la protection des droits et de l’accès au financement pour ces gardiens des forêts.      

Les participants à l’ouverture officielle du congrès/Adiac

Dirigée par le président par inté-
rim de la Majorité présidentielle, 
Pierre Moussa, la réunion du col-
lège des présidents du 27 mai a 
été essentiellement consacrée 
à l’examen des documents rela-
tifs à la restructuration de cette 
plateforme. « Nous avons adop-
té des documents fondamen-
taux, notamment les statuts et 
le règlement intérieur. Il s’agit 
donc pour le collège des prési-
dents de la Majorité présiden-
tielle de donner une nouvelle 
impulsion au fonctionnement 
de notre plateforme », a expli-
qué le président du Mouvement 
action et renouveau, Roland 
Bouity-Viaudo à l’issue de la ré-
union. 
Selon lui, la Majorité présiden-
tielle a renouvelé son soutien à 
l’action de son président, Denis 
Sassou N’Guesso, et s’est engagée 
à œuvrer ensemble afin qu’elle 
puisse, dans un esprit de consen-
sus, poursuivre son accompa-
gnement et son soutien. « Nous 
nous sommes également enga-
gés à soutenir le président de la 

République lors des prochaines 
consultations électorales. Nous 
avons eu le plaisir d’enregistrer 
la demande d’adhésion du MSD de 
Blanchard Oba, et cette demande 
a été validée et acceptée à l’unani-
mité par le collège des présidents », 
a-t-il conclu devant la presse.
Présidant la cérémonie d’ouver-
ture, Pierre Moussa a rappelé aux 
participants que la conjoncture 
actuelle, tant sur le plan national 
qu’international, les interpellait 
tous. D’après lui, les aspirations 
du peuple évoluent, les défis se 
complexifient et les exigences 
en matière de gouvernance et de 
résultats ne cessent de croître. « 
Face à cette réalité, notre de-
voir collectif est de nous renou-
veler sans cesse et de renforcer 
notre cohésion interne afin que 
cet instrument politique de-
meure crédible et efficace. De 
ce fait, la restructuration de la 
Majorité présidentielle ne doit 
pas être perçue comme une 
remise en cause, mais comme 
une opportunité historique de 
modernisation, de renforce-

ment de notre organisation et 
de dynamisation de nos struc-
tures à tous les niveaux », a rap-
pelé le président par intérim de la 
Majorité présidentielle. 
Il a également rappelé que les 
documents adoptés sont le fruit 
d’un travail rigoureux mené par la 
commission mise en place par les 
partis membres de la coalition. Ils 
traduisent, a-t-il expliqué, l’ambi-
tion de la majorité présidentielle 
d’unir davantage ses forces dans 
la diversité tout en implémentant 

un cadre de fonctionnement plus 
lisible, plus démocratique, plus 
proche de ses militants et des 
populations. « …Ce que nous 
construisons aujourd’hui, c’est 
la Majorité présidentielle de de-
main ; une majorité plus forte, 
mieux structurée, plus inclusive 
et préparée efficacement aux 
échéances futures dont l’élection 
du président de la République en 
2026. Notre famille politique, qui 
est appelée à participer à cette 
élection, se doit d’ores et déjà 

d’optimiser son organisation afin 
de se donner un maximum de 
succès pour poursuivre l’œuvre 
de construction nationale en 
cours », a appelé le secrétaire gé-
néral du PCT, réaffirmant son at-
tachement indéfectible aux prin-
cipes qui fondent l’engagement 
de la Majorité présidentielle, no-
tamment le soutien au président 
Denis Sassou N’Guesso, ainsi que 
la quête constante d’une unité 
nationale et du progrès partagé.

Parfait Wilfried Douniama

MAJORITÉ PRÉSIDENTIELLE 

L’heure est à la restructuration 
La coordination nationale de la Majorité présidentielle, qui s’est réunie le 27 mai à Brazzaville, a adopté les documents 
fondamentaux de la plateforme et validé l’adhésion du Mouvement pour la solidarité et le développement (MSD) de René 
Serge Blanchard Oba.  

Le collège des présidents de la Majorité présidentielle/DR 
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Devenue une tradition, la Journée 
internationale de l’Afrique est cé-
lébrée le 25 mai de chaque année, 
en commémoration de la fonda-
tion de l’Organisation de l’unité 
africaine en 1963, qui deviendra 
plus tard l’Union africaine (UA). 
Cette journée marque un mo-
ment important dans l’histoire de 
l’Afrique symbolisant l’idéal d’un 
continent uni et travailleur pour le 
progrès et l’unité. La célébration a 
été également un temps de prière 
en faveur d’un continent en quête 
de paix, de justice, d’unité et de 
réconciliation. Pour le groupe des 
ambassadeurs africains résidents 
accrédités près le Saint-Siège, 
elle a été aussi une occasion 
d’organiser au cours de cette an-
née jubilaire un pèlerinage sur le 
thème «L’espérance de la paix en 
Afrique». Un thème qui traduit 
«un désir profond de vivre cet 
événement spirituel et culturel 
comme un temps de grâce et de 
renouveau», en vue de renfor-
cer «l’engagement collectif en 
faveur de la paix, de la justice 
et de la réconciliation dans les 
pays africains et dans le monde 
entier », selon les organisateurs. 
Il découle d’un appel à surmonter 
les conflits et les divisions qui af-
fligent le continent. Par ailleurs, à 
travers cette initiative, le groupe 

africain des ambassadeurs accré-
dités près le Saint-Siège entend 
promouvoir le vivre-ensemble et 
la fraternité en vue de surmon-
ter les conflits et les divisions 
qui affligent le continent africain. 
En outre, la valorisation du pa-
trimoine spirituel et le renforce-

ment du dialogue interreligieux 
et interculturel résultent de cet 
organisation.

« L’unité des fils au chevet de 
leur mère malade »
Y ont pris part à ce pèlerinage 
jubilaire, les ambassadeurs afri-

cains accrédités près la Répu-
blique italienne et les organisa-
tions internationales. À cette liste 
s’ajoutent leurs familles et leurs 
collaborateurs. Une participation 
qui traduit l’unité des fils au che-
vet de leur mère malade. En proie 
à des guerres, au terrorisme et à 

bien d’autres maux qui la minent, 
l’Afrique va mal. Assoiffés de 
paix et de sécurité, les orga-
nisateurs ont exhorté tous les 
fils du continent à la prière. En 
effet, ce jour prévaut l’africani-
té sur les nationalités.

Quatre basiliques en quatre étapes

Ce chemin spirituel s’est fait 
en quatre étapes dont cha-
cune a été marquée par le 
passage des portes saintes de 
ces basiliques pontificales de 
Rome. Précédés d’une croix 
et du drapeau de l’UA, les pè-
lerins ont parcouru les rues 
de Rome. La première étape 
a conduit à la basilique Saint-
Paul-hors-les-Murs, la deu-
xième à celle de la basilique 
Saint-Jean-de-Latran. De là, 
ils ont pris la direction pour la 
basilique mariale, Sainte-Ma-
rie-Majeure, troisième et avant 
dernière étape de ce pèleri-
nage. L’honneur est revenu 
à la basilique Saint-Pierre de 
Rome pour l’apothéose. Les 
organisateurs ont exhorté les 
différentes communautés ca-
tholiques africaines à élever 
leurs cœurs dans la prière afin 
que Dieu accorde sa paix au 
continent.

Noël Ndong

JOURNÉE INTERNATIONALE DE L’AFRIQUE

Le Vatican célèbre l’événement
À l’occasion de la Journée internationale de l’Afrique, le 25 mai, le groupe africain des ambassadeurs 
accrédités près le Saint-Siège a organisé un pèlerinage jubilaire sur le thème « l’espérance de la paix en 
Afrique », dans les quatre grandes basiliques pontificales de Rome, en Italie.  

Le Cardinal Pietro Parolin, au cours de la messe pour la 61è Journée de l’Afrique,  
célébrée en la basilique Sainte Marie Majeure, lundi 27 mai 2024  (Vatican Media)

Quelles que soient leurs 
origines, les immigrés ré-
cemment arrivés en France 
sont de plus en plus di-
plômés. 52% d’entre  eux 
entrés en France en 2023 
et âgés d’au moins 25 ans 
étaient diplômés du su-
périeur, contre 41% en 
2006, selon une étude de 
l’Institut national de la sta-
tistique et des études éco-
nomiques (Insee). Cette 
étude s’intéresse à l’évolu-
tion migratoire entre 2006 
et 2023. Elle constate une 
augmentation du nombre 
d’immigrés entrés sur le 
territoire durant cette pé-
riode, notamment 234 000 

arrivés en 2006 contre 347 
000 en 2023. Elle note que 
les origines migratoires se 
sont diversifiées. En 2023, 
l’Europe était le continent 
de naissance de 28 % des 
nouveaux immigrés, contre 
44 % en 2006. « L’Afrique 
est désormais le premier 
continent d’origine, re-
présentant 45 % des en-
trées de personnes immi-
grées en France en 2023 », 
peut-on lire. Une part des 
femmes dans les entrées 
d’immigrés en légère baisse 
depuis les années 2010, 
même si elles demeurent 
légèrement majoritaires : en 
2023, elles représentent 51 

% des personnes immigrées 
arrivées en France, contre 
53 % en 2006.

Forte progression de diplô-
més venus du Maghreb
Les nouveaux arrivants 
sont de plus en plus quali-
fiés . À l’inverse, 22 % des 
personnes immigrées ar-
rivées en France en 2023 
et âgées d’au moins 25 ans 
sont sans diplôme, contre 
30 % en 2006. « Cette 
hausse du niveau de di-
plôme concerne toutes les 
origines à l’exception de 
l’Asie, notamment, car il 
s’agit depuis longtemps 
d’une immigration par-

ticulièrement diplômée », 
écrit l’Insee. L’Afrique est 
le continent connaissant la 
plus forte augmentation de 
la part d’immigrés récents 
diplômés de l’enseignement 
supérieur. Ainsi, une per-
sonne immigrée sur deux 
née en Afrique et arrivée 
en France en 2023 possède 
un diplôme du supérieur, 
contre un peu moins d’une 
personne sur trois en 2006.
Les pays du Maghreb sont 
ceux qui enregistrent la 
plus forte progression de la 
part des diplômés du supé-
rieur (+ 25 points entre les 
immigrés entrés en France 
en 2006 et ceux arrivés 

en 2023). La part de nou-
veaux immigrés en emploi 
l’année qui suit leur arrivée 
est globalement stable entre 
2006 et 2023 : en moyenne, 
un nouvel immigré sur trois 
âgé d’au moins 15 ans est en 
emploi au début de l’année 
qui suit son arrivée en France. 
La part des personnes im-
migrées occupant un emploi 
augmente ensuite avec leur 
durée de présence sur le terri-
toire, notamment du fait d’une 
meilleure connaissance de la 
langue et du marché du travail 
français, de la fin de leurs 
études, ou encore en raison 
de la constitution d’un ré-
seau professionnel.

N.Nd.

FRANCE

Les immigrés venus d’Afrique de plus en plus diplômés
Une personne immigrée sur deux née en Afrique et arrivée en France en 2023 possède un diplôme 
du supérieur, contre moins d’une personne sur trois en 2006.  
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«Le gouvernement sou-
danais répond par une 
ferme condamnation les 
accusations et les déci-
sions émises par l’admi-
nistration américaine, qui 
équivalent à du chantage 
politique et à une déforma-
tion des faits concernant 
la situation au Soudan», 
a déclaré le ministre de l’In-
formation, Khalid Ali Aleisir, 
dans un communiqué.
«La décision de Washing-
ton d’imposer de nouvelles 
sanctions est une répéti-

tion des erreurs passées 
dans la manière dont les 
administrations améri-
caines successives ont trai-
té les questions relatives à 
notre pays», a-t-il ajouté, 
soulignant que les Etats-Unis 
avaient «persisté dans des 
politiques qui entravent la 
voie du peuple soudanais 
vers la stabilité».
La porte-parole du départe-
ment d’Etat américain, Tam-
my Bruce, a annoncé que les 
Etats-Unis comptaient impo-
ser des sanctions au Soudan 

après un délai de notification 
au Congrès de 15 jours.
«Le 24 avril 2025, les Etats-
Unis ont déterminé, en ver-
tu de la loi de 1991 sur le 
contrôle des armes chimiques 
et biologiques et l’élimination 
de la guerre (CBW Act), que 
le gouvernement soudanais 
a utilisé des armes chimiques 
en 2024», a indiqué Mme 
Bruce dans un communiqué.
«Les Etats-Unis imposeront 
des sanctions au Soudan, 
notamment des restrictions 
sur les exportations améri-

caines vers le Soudan et sur 
l’accès aux lignes de crédit 
du gouvernement améri-
cain», a-t-elle précisé.
Le Soudan est en proie à un 
conflit civil brutal entre les 
Forces armées soudanaises 
(FAS) et les Forces de sou-
tien rapide (FSR, parami-
litaires) depuis avril 2023. 
La guerre a fait des dizaines 
de milliers de morts et forcé 
des millions d’habitants à fuir 
leur foyer, à la fois à l’inté-
rieur des frontières du pays 
et à l’étranger.

L’exercice dénommé Tarha-Nakal 
2 (l’amour de la patrie, en langue 
nigérienne), rassemble non seule-
ment des soldats burkinabè, ma-
liens et nigériens, mais aussi tcha-
diens et togolais.
«Cette initiative à la fois stra-
tégique et humaine, symbolise 
notre engagement commun à 
renforcer les capacités de nos 
forces armées à consolider notre 
coopération régionale et inter-
nationale et à faire front uni 
contre les menaces transnatio-
nales parmi lesquelles figure 
le terrorisme», a indiqué le chef 
d’état-major adjoint des Forces ar-
mées nigériennes, le colonel major 
Abdoul Kader Amirou.
L’AES a été fondée en septembre 
2023 par le Burkina Faso, le Mali 
et le Niger, suite à leur retrait de la 
Communauté économique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO).

Xinhua

Dans un communiqué, M. 
Ibrahim a indiqué que la ré-
cente augmentation des 
cas de choléra a atteint en 
moyenne entre 600 et 700 
personnes par semaine au 
cours des quatre dernières se-
maines.
Il a attribué cette épidémie 
à la détérioration des condi-

tions environnementales et 
à l’accès limité à l’eau po-
table sûre, accentuée par le 
nombre croissant de résidents 
qui retournent dans la région 
après la libération de l’Etat 
de Khartoum. L’armée sou-
danaise a déclaré plus tôt ce 
mois-ci avoir repris le contrôle 
de Khartoum aux Forces de 

soutien rapide (FSR, para-
militaires). Le Soudan est en 
proie à un conflit brutal entre 
l’armée soudanaise et les FSR 
depuis avril 2023.
Le ministre soudanais de la 
Santé a estimé que les taux 
d’infection de choléra de-
vraient diminuer dans les 
semaines à venir, avec le lan-

cement prochain d’une cam-
pagne de vaccination dans 
plusieurs localités.
Il a noté que le gouvernement 
de l’Etat de Khartoum, les 
agences des Nations Unies et 
les organisations internatio-
nales ont mis en place huit 
centres de traitement du cho-
léra à travers la région.

NIGER 

Exercice 
militaire des 
forces de l’AES 
dans le nord-
ouest du pays
Les armées des pays 
membres de l’Alliance 
des Etats du Sahel 
(AES) effectuent 
depuis deux semaines 
un exercice militaire à 
Tilla, une localité dans 
le nord-ouest du Niger, a 
annoncé samedi la radio 
nationale nigérienne.

SOUDAN

Le gouvernement condamne les nouvelles sanctions américaines
Khartoum  a condamné, le 23 mai,  l’annonce par les Etats-Unis de nouvelles sanctions contre le 
pays, suite à des allégations selon lesquelles le gouvernement soudanais aurait eu recours à des 
armes chimiques en 2024.

Au moins 2.500 cas de choléra enregistrés à Khartoum en mai
Le ministre soudanais de la Santé, Haitham Mohamed Ibrahim, a annoncé le 24 mai une «flambée» 
des cas de choléra dans la capitale Khartoum, alors que des rapports font état d’au moins 2.500 cas 
enregistrés au cours du mois de mai.

« Les thématiques abordées 
ont ouvert des perspectives 
concrètes pour un partena-
riat économique pragma-
tique et gagnant-gagnant. 
Les échanges, quant à eux, 
ont permis d’identifier de 
nombreuses pistes de collabo-
ration pour un partenariat 
promoteur », a indiqué la mi-
nistre des Petites et Moyennes 
entreprises et de l’Artisanat, 
Jacqueline Lydia Mikolo, lors 
de la clôture du « Business fo-
rum Italie-Congo 2025 » le 27 
mai à Brazzaville.  L’ambassa-
deur d’Italie au Congo, Enri-
co Nunziata, a abondé dans le 
même sens en soulignant que 
les deux parties vont faire un 
suivi concret des résultats de 
ce forum dans le cadre de leur 
coopération bilatérale. 
Selon le chef de la délégation 
des investisseurs italiens à cette 

rencontre d’affaires, Fabrizio 
Lobasso, « Les graines semées 
doivent produire des fruits 
dans une vision économique 
partagée entre le Congo et 
l’Italie ».
Pour les entrepreneurs congo-

lais, cette deuxième rencontre 
d’affaires a été d’une grande im-
portance pour leur avoir offert 
des opportunités de promou-
voir leurs produits, de dévelop-
per des partenariats et de ren-
forcer leurs compétences.

En termes de chiffres, le « Bu-
siness forum Italie-Congo 2025 » a 
mobilisé 341 entrepreneurs et ar-
tisans congolais, une soixantaine 
d’entrepreneurs italiens. Plus 
d’une centaine de participants ont 
suivi le forum en ligne.

Il convient de souligner que le 
« Business forum Italie-Congo 
2025 »  a été le prolongement 
du forum de Rome, entre les 
deux pays, organisé en marge 
du sommet Italie-Afrique en 
janvier 2024 en terre italienne.

Rominique Makaya

COOPÉRATION 

De nouvelles perspectives économiques entre le Congo et l’Italie
Après le « Business forum Italie-Congo 2025 » qui s’est clôturé le 27 mai à Brazzaville, les acteurs économiques des deux 
parties vont continuer à travailler ensemble pour renforcer les synergies dans les domaines de l’agro-industrie, des énergies 
renouvelables, des industries extractives, des services financiers, des technologies numériques et bien d’autres.  

La ministre des PME et les partenaires italiens /Adiac
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La Banque des Etats de l’Afrique Centrale 
(BEAC) annonce la mise en circulation, à 
partir du 2 avril 2025, de sa nouvelle 
gamme de pièces de monaie “Type 2024” 
dans les pays membres de la Commu-
nauté Economique et Monétaire de 
l’Afrique Centrale (CEMAC). Cette initia-
tive s’inscrit dans la continuité de la 
modernisation des moyens de paiement 
en espèce amorcée le 15 décembre 2022 
avec l’introduction de la nouvelle gamme 
de billets “Type 2020”.

La gamme “Type 2024” se compose de 
neuf (9) dénominations : 1FCFA, 2FCFA, 
5FCFA, 10FCFA, 25FCFA, 50 FCFA, 100 
FCFA, 200FCFA  et 500 FCFA. Elle alllie 
sécurité renforcée, durabilité environne-
mentale et design distinctif. Les pièces 

sont fabriquées à partir de métaux résis-
tants et respectueux de l’environnement, 
et arborent des gravurent spécifiques 
illustrant l’intégration sous-régionnale et 
l ‘émergence des Etats de la CEMAC. Une 
attention particulière est portée aux 
thèmes de l’éducation, de la place de la 
femme dans la société, de l’agriculture 
moderne et de la protection de la faune et 
de la flore.

A titre d’innovation, cette nouvelle gamme 
se caractérise par l’introduction d’une 
dénomination de 200 FCFA qui prend en 
compte les besoins évolutifs des consom-
mateurs en offrant une plus grande fléxi-
bilité dans les transactions en espèces.
En outre, elle se distingue des gammes 
précédentes par par la création d’un for-

mat spécifique avec des pans pour les 
pièces de 50 FCFA et de 100 FCFA, qui 
renforcent leur sécurité contre les usages 
illicites et facilitent leur identification par 
rapport aux anciennes gammes.

La BEAC précise que les pièces de la 
gemme “Type 2024” circuleront conjoin-
tement avec les pièces des anciennes 
gammes actuellement en circulation. Elle 
invite  les populations de la CEMAC à 
adopter ces nouvelles pièces et à en faire 
un usage approprié, afin de fluidifier les 
transaction fiduciaries.
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Des professionnels des mé-
dias de Gbadolite et du 
territoire de Mobayi Mbon-
go, dans la province du 
Nord-Ubangi, ont pris part, le 
weekend dernier, à un atelier 
sur le rôle des médias dans 
la lutte contre la désinforma-
tion. Ces travaux ont été orga-
nisés par l’Observatoire de la 
liberté de la presse en Afrique 
(Olpa), en partenariat avec 
la sous-section de l’Union na-
tionale de la presse du Congo 
(UNPC), grâce à l’appui de la 
Fondation nationale pour la 
démocratie dans le cadre du 
projet intitulé « Renforcer les 
capacités des médias indé-
pendants durant la période 
post-électorale en RDC ».  
A l’ouverture solennelle de 
ces assises, le ministre pro-
vincial de l’Intérieur sortant 
et représentant du gouver-
neur de province, Didier 
Alawe Mando, a salué cette 
initiative de l’Olpa, qui vise 
à encourager la vérifica-
tion des faits et s’assurer de 
l’exactitude des faits pré-

sentés dans les organes de 
presse locaux. Le point fo-
cal de l’UNPC Nord-Ubangi, 
Mbomi-Ndoba Caroline, qui 
a tablé sur l’historique et la 
problématique de la liberté 
des médias dans la province, 
a relevé les contraintes aux-
quelles les journalistes lo-
caux font face. Elle a estimé 
que les professionnels des 
médias de cette partie du 
pays sont abandonnés à leur 
triste sort, sans matériel de 
travail adéquat, sans activité 
de renforcement des capaci-
tés et autres. Le rédacteur en 
chef de radio Liberté Gbado-
lite a, quant à lui, exposé sur 
la genèse des médias dans le 
Nord-Ubangi. Alors que Léon 
Bwazumo, chef de Division 
de la Communication et mé-
dias, a présenté la cartogra-
phie des radios et agences de 
presse dans le Nord-Ubangi, 
qui compte près d’une tren-
taine des médias. Emmanuel 
Momotoy Lokokwa, ensei-
gnant à l’Institut supérieur 
des sciences commerciales 

de Gbadolite, a parlé sur l’ 
«impact de l’intelligence ar-
tificielle et de la désinforma-
tion sur les organes de presse 
de la province». 
Après avoir défini plusieurs 
concepts liés aux nouvelles 
technologies de l’information, 
il a relevé que de nombreux 
médias classiques tels que 
la télévision, la presse écrite 
et la radio sont passés aux 
formats en ligne. Et pour lui, 
les médias du Nord-Ubangi 
devraient s’adapter à ce nou-
veau mode de vie de la presse 

traditionnelle pour avoir de 
la place. Face à la sursatu-
ration de l’information dif-
fusée grâce à l’influence des 
Nouvelles technologies de 
l’information et de la com-
munication, a-t-il admis, 
les médias du Nord-Ubangi 
doivent admettre que le lec-
teur a besoin d’être fourni 
en information de meilleure 
qualité et en moindre quan-
tité. Cela veut dire, selon cet 
enseignant, que le lecteur en 
ligne exige des informations 
plus analytiques avec une ap-

proche plus approfondie et 
plus professionnelle.
Pour clôturer le panel d’ex-
posés, le président du cadre 
de concertation provinciale 
de la société civile, Taima 
Zalo Nyindu Tailor, a fait le 
bilan des actions menées 
par cette structure dans l’ac-
compagnement des médias 
locaux pour lutter contre la 
désinformation. Les partici-
pants scindés en groupe de 
travail ont fait plusieurs re-
commandations.

Lucien Dianzenza

Le séjour du président Évariste Ndayishimiye à Kinsha-
sa s’inscrit dans le cadre des consultations initiées en 
prélude au douzième sommet du Mécanisme régional de 
suivi de l’Accord-cadre pour la paix, la sécurité et la coo-
pération pour la République démocratique du Congo et la 
région prévu pour le 28 mai 2025 à Kampala en Ouganda.  
En tant que président en exercice de cette organisation 
censée passer le relais avec son successeur lors de la ren-
contre du prochain sommet de Kampala, Évariste Ndayi-
shimiye a procédé avec son hôte à une réévaluation de 
l’Accord-cadre d’Addis-Abeba signé par onze pays, il y a 
plus d’une décennie. 
Les présidents Félix Tshisekedi et Évariste Ndayishimiye 
entretiennent d’excellentes relations au profit de leurs 
pays respectifs et se rencontrent régulièrement. À l’is-
sue de leur séance de travail, les deux dirigeants n’ont 
fait aucune déclaration à la presse. Partageant près de 
230 km de frontière terrestre et lacustre, la République 
démocratique du Congo (RDC) et le Burundi collaborent étroi-
tement dans les domaines de la sécurité et de la défense.

Sylvain Andema 

RDC-BURUNDI 

L’Accord-cadre d’Addis-Abeba réévalué
Le président burundais, Évariste Ndayishimiye, a, pour la énième fois, foulé le sol congolais le dimanche 25 mai dans le cadre 
d’une visite de travail avec son homologue congolais, Félix-Antoine Tshisekedi.  

Les présidents 
Félix Tshisekedi 

et Evariste Ndayi-
shimiye /DR

GBADOLITE

Les journalistes du Nord-Ubangi décidés de lutter contre la désinformation
Plusieurs recommandations ont été faites à l’issue de l’atelier organisé le weekend par l’Observatoire de la liberté de la presse 
en Afrique, en faveur des professionnels des médias.  

Les participants à l’atelier/DR
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Des minerais tels que le 
tungstène, le tantale et 
l’étain - que la la République 
démocratique du Congo 
(RDC) accuse depuis long-
temps le Rwanda d’exploi-
ter illégalement - pourraient 
être exportés légalement 
vers le Rwanda pour y être 
transformés, dans le cadre 
d’un accord de paix négocié 
par les États-Unis. Un ac-
cord d’investissement avec 
Washington ainsi qu’un ac-
cord de paix distinct avec Ki-
gali  pourraient être conclus 
d’ici à la fin juin. Avant, de 
potentiels obstacles doivent 
être levés.
Un accord avec les États-
Unis permettrait de « diver-
sifier nos partenariats », a 
déclaré le ministre congolais 
des Mines, Kizito Pakabom-
ba, réduisant ainsi la dé-
pendance du pays envers la 
Chine pour l’exploitation de 
ses immenses ressources mi-
nérales. La RDC considère le 

pillage de ses richesses mi-
nières comme l’un des prin-
cipaux facteurs du conflit 
opposant ses forces aux re-
belles du M23, soutenus par 
le Rwanda, dans sa partie 
Est. Ce conflit s’est intensi-

fié depuis janvier, Kinsha-
sa accusant Kigali de faire 
passer clandestinement, 
chaque mois, des minerais 
d’une valeur de plusieurs di-
zaines de millions de dollars 
à travers la frontière pour les 

revendre aux marchés inter-
nationaux.
Cet été, Washington compte 
parvenir à la signature d’un 
accord de paix entre les 
deux parties, accompagné 
de contrats miniers desti-

nés à attirer des milliards 
de dollars d’investissements 
occidentaux dans la région. 
« Les deux parties se sont 
engagées à oeuvrer pour 
trouver des solutions pa-
cifiques aux problèmes à 
l’origine du conflit dans 
l’Est de la RDC et à instau-
rer davantage de trans-
parence dans les chaînes 
d’approvisionnement en 
ressources naturelles. Le 
respect de l’intégrité terri-
toriale de chaque pays est 
au coeur du processus », à 
en croire un porte-parole du 
département d’État améri-
cain. « Les mesures défen-
sives prises par le Rwanda 
le long de la frontière res-
teront nécessaires tant que 
les menaces et les causes 
de l’insécurité en RDC per-
sisteront », aurait déclaré le 
porte-parole du gouvernement 
rwandais, Yolande Makolo,  se-
lon le Financial Times.

Noël Ndong

ETATS-UNIS/RDC 

Un accord sur les minéraux en vue d’ici à fin juin
Kinshasa  pourrait signer dans un mois un accord avec Washington, en vue de  garantir des 
investissements américains dans ses minerais stratégiques, tout en soutenant la fin de la rébellion 
soutenue par le Rwanda dans l’Est du territoire, rapporte le Financial Times.  

Des travailleurs de la mine de cuivre et de cobalt de Tenke Fungurume, en République démocratique du Congo, en juin 2023. Emmet Livingstone  / AFP

Les Léopards boxe de la République 
démocratique du Congo ont pris part, du 21 au 
24 mai 2025, à Luanda en Angola à un tournoi 
international du noble art organisé en prélude au 
cinquantenaire de l’indépendance de l’Angola, 
qui sera officiellement célébré en novembre 
2025. Et les pugilistes congolais ont fait parler 
d’eux à cette joute, confirmant leur compétitivité 
au niveau continental. En effet, 8 de 10 boxeurs 
ont glané des médailles pour le pays, dont 4 en 
or, 2 en argent et 2 autres en bronze. 

Les médaillés congolais : or : Diyoka Bénédicte (51 kg 
– dames) ; Merveille Mbalayi (60 kg – dames) ; Kitan-
gila Tyson (60 kg – messieurs) ; Tshama David (75 kg 
– messieurs). Argent : Ilunga Musuasua (67 kg – mes-
sieurs) ; Ndjibu Béni (63 kg – messieurs). Bronze : Tu-
lembekwa Livens (48 kg – messieurs) ; Mukendi Live 
(71 kg – messieurs). 
Merveille Mbalayi a été élue meilleure athlète féminine 
du tournoi, au regard de ses remarquables perfor-
mances sur le ring. Après Luanda, les Léopards boxe, 
revenus au pays le 26 mai, se préparent déjà pour un 
autre rendez-vous, notamment le tournoi internatio-
nal, du 10 au 21 juillet à Libreville, gala organisé en 
hommage à l’ancien président gabonais feu Omar Bon-
go Ondimba.

 Martin Enyimo 

BOXE

Les Congolais glanent 8 médailles au tournoi international de Luanda

Les Léopards boxe à Luanda/DR
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La RDC s’est montrée à la 
hauteur de l’accueil que lui 
a fait Brazzaville comme 
hôte de marque du grand 
événement régional orga-
nisé sur le thème « Bon-
gwana – Transformons nos 
défis en opportunités ». 
En effet, sûres de leur fait, 
l’Autorité de régulation de 
la poste et des télécommu-
nications du Congo (ARP-
TC) et l’Agence de déve-
loppement du numérique 
(ADN) en RDC étaient à la 
tête d’une forte et impor-
tante délégation qui a laissé 
ses marques à la 9e édition 
du Salon Osiane. 
Etant sous les feux des 
projecteurs la journée du 
14 mai, Kinshasa a su se 
montrer sous son meilleur 
jour à travers les panels et 
conférences animés par de 
brillants experts organisés 
autour de la « DRC DAY ». 
Pour corroborer au thème 
du jour, «RDC, pays solu-
tion au cœur de l’Afrique 
», le pavillon national re-
présentant les institutions 
affichait aussi les solutions 
innovantes ainsi que les 
startups. Dix d’entre elles 
ont pris part au challenge 
Startup bassin du Congo. 
En remportant le premier 
Prix Afrique Innov du bas-
sin du Congo, le projet « 
Genesis » porté par la star-
tup « Spécial » créé par 
Clever Menji Mbuyi l’a clai-
rement démontré.
Dominique Migisha, coor-
donnateur de l’ADN, a li-
vré « L’état des lieux de 
la ransformation numé-
rique de la RDC » à tra-

vers un exposé magistral 
renchéri par celui de Jo-
seph Bruno Yuma sur « 
L’écosystème du numé-
rique en RDC et ses pers-
pectives d’avenir». Le 
point a été fait sur les ac-
teurs, les défis et les cadres 
légaux qui régissent le sec-
teur ainsi que les perspec-
tives qui le sous-tendent 
portées en premier par la 
volonté du gouvernement 
de le développer. Il a été, à 
cet effet, évoqué la vision 
du président Félix Antoine 
Tshisekedi Tshilombo de 
« faire du numérique 
congolais un levier d’in-
tégration, de bonne gou-
vernance, de croissance 
économique et de progrès 
social ». Elle est illustrée à 
suffisance par les talents et 
initiatives technologiques 
mis en avant, témoignant 
dès lors de l’engagement 

manifeste de la RDC pour 
un développement inclu-
sif visant à véritablement 
se positionner comme un 
« pays solution ». Quitte à 
faire du pays au cœur de 
l’Afrique un hub de connec-
tivité et d’échanges numé-
riques important dans la 
sous-région, et par-delà le 
continent, d’ici à l’horizon 
2030.
 
RDC, moteur numé-
rique et technologique
Six facteurs sont détermi-
nants en RDC pour le sec-
teur qui est à un tournant 
décisif, à commencer par 
« Le Plan national du nu-
mérique «Horizon 2025» », 
porté par le chef de l’État. 
Entrent aussi en ligne de 
compte son potentiel dé-
mographique et écono-
mique ; l’inclusion finan-
cière favorisée par le mobile 

money ; le dynamisme des 
startups illustré par des so-
lutions innovantes à l’instar 
du réchaud solaire intelli-
gent Genesis ; l’adoption 
croissante des services en 
ligne via les plateformes 
numériques et l’usage de 
l’intelligence artificielle qui 
s’avère un atout indéniable.
Les objectifs à atteindre 
sont dès lors « une plus 
large couverture du ter-
ritoire en fibre optique, 
la gouvernance électro-
nique, la promotion des 
services mobiles, la cy-
bersécurité et un accès 
équitable au numérique 
». 
À Osiane, il a été relevé 
des exemples d’investis-
sements dans la fibre op-
tique, les data centers, les 
infrastructures cloud ainsi 
que les partenariats ré-
gionaux et internationaux 

avec l’avantage de dres-
ser la RDC en pont numé-
rique entre l’Afrique aus-
trale, centrale et de l’Est. 
Ainsi, en sus de son posi-
tionnement géographique 
au cœur du continent, la 
RDC a la légitime ambition 
d’en devenir également « 
le moteur numérique et 
technologique ». Déjà, elle 
a prouvé, avec Genesis, 
qu’elle ne se contente pas 
de consommer la technolo-
gie mais joue également sa 
partition en étant créatrice 
de solutions africaines pour 
l’Afrique et le monde.
Notons qu’en plus de s’éri-
ger en « pays solution » 
dans l’innovation et la tech, 
la RDC récidive au niveau 
de la transition numérique. 
Pour le président du col-
lège de l’ARPTC, Christian 
Katende, il ne fait aucun 
doute que la participation 
à Osiane s’est révélée un 
franc succès. Et qui plus 
est, l’opportunité offerte 
par la « DRC DAY » a servi à 
mettre sous les projecteurs 
le rôle de la RDC entant 
que « pilier stratégique du 
développement national ». 
C’était le lieu de souligner 
que le gouvernement s’at-
tèle, tant que faire se peut, 
à assurer « le renforce-
ment de l’infrastructure 
numérique, moderni-
ser l’administration pu-
blique (e-gouvernement), 
digitaliser les services 
essentiels (éducation, 
santé, agriculture) et ga-
rantir l’inclusion numé-
rique sur l’ensemble du 
territoire ».

Nioni Masela

SALON OSIANE

La RDC a brillé de mille feux à la 9e édition
Mise à l’honneur à la «DRC day» le 14 mai, la République démocratique du Congo (RDC) avait carte blanche à la prestigieuse 
vitrine offerte par le Salon international de la tech et de l’innovation de l’Afrique centrale tenu au Palais des congrès de 
Brazzaville, du 13 au 16 mai, pour afficher son positionnement de « pays solution » dans l’innovation et la tech de la sous-
région, confirmé par le premier Prix Afrique Innov du bassin du Congo octroyé au projet Genesis.  

Extrait de « l’Etat des lieux de la Transformation numérique de la RDC » brossé par Dominique Migisha, coordonnateur de l’ADN / Adiac



N°5019 - mercredi 28 mai 2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E CULTURE/SPORTS | 13

Le chef d’État français a rappelé l’importance 
de la Journée nationale en hommage aux 
victimes de l’esclavage, en soulignant que « 
177 ans après la signature du décret d’abo-
lition de l’esclavage », la capitale accueillera 
le lieu de mémoire. Soutenu dès 2018 par le 
président français,  le projet a été porté par le 
monde associatif et appuyé par la ville de Pa-
ris. Il s’inscrit dans une démarche de recon-
naissance du travail de mémoire mené par 
« des centaines de bénévoles » qui, pendant 
trois décennies, ont fouillé les archives de la 
période coloniale pour retrouver les identités 
des anciens esclaves. « Des êtres dont le des-
tin semblait voué à l’oubli », a écrit le chef 
de l’État.
Le mémorial prendra la forme d’un jardin et 
sera implanté dans un lieu symbolique : les 
jardins du Trocadéro, là même où fut procla-
mée et signée la Déclaration universelle des 
droits de l’Homme en 1948. La pièce maî-
tresse du site sera l’inscription des noms de 
224 000 anciens esclaves affranchis, désignés 
comme « Nouveaux libres », inscrits dans ce 
jardin mémoriel. Ces noms, selon Emmanuel 

Macron, « symbolisent l’accession à la li-
berté et à la citoyenneté ». Il voit dans cette 
œuvre « un message de la Nation, message de 
reconnaissance et de réconciliation ».

La traite transatlantique
La mémoire de l’esclavage reste un enjeu 
sensible et essentiel en France. Ce mémo-
rial s’inscrit dans une série d’initiatives vi-
sant à mieux intégrer cette histoire dans la 
conscience nationale, à l’image des travaux 
menés en Outre-mer et dans certaines com-
munes métropolitaines. La France a été un 
acteur majeur de la traite transatlantique, 
déportant entre le XVIIe et le XIXe siècle en-
viron 1,4 million d’Africains vers ses colonies, 
principalement aux Antilles, en Guyane et à 
La Réunion. Ces esclaves étaient exploités 
dans les plantations de canne à sucre, de café 
ou de coton, générant des profits considérables 
pour l’économie coloniale. L’esclavage a été aboli 
une première fois en 1794, rétabli en 1802 par 
Napoléon Bonaparte, avant d’être définitive-
ment aboli par le décret du 27 avril 1848.

Noël Ndong

FRANCE

Un mémorial national dédié aux victimes de l’esclavage colonial à Paris
Le président français, Emmanuel Macron, a rendu hommage aux 224 000 affranchis de 1848 et a annoncé la création 
prochaine d’un jardin mémoriel au Trocadéro, à Paris.  

 Statue-monument d’Alexandre Dumas Père (1883)

Espagne, matches retour du 1er tour des barrages, 5e 
division
Victorieuse à l’aller 3-0, la réserve de Gijón l’emporte à Ca-
vadonga 1-0 et se qualifie pour le second tour, face à Lealtad 
(matches les 1er et 8 juin).
Pierre Mbemba et Yann Kembo étaient alignés dès le coup 
d’envoi. Kembo a été averti à la 33 et remplacé à la 75e. Fré-
déric Loki, absent de la feuille de match, n’est plus apparu 
depuis le 29 mars.
Géorgie, 17e journée, 1re division
Dila Gori s’impose 2-1 chez le Kolkheti Poti. Romaric Etou 
et Déo Gracias Bassinga étaient tous deux titulaires. Le ca-
pitaine a été averti à la 68e tandis que l’attaquant a été rem-
placé à la 69e, à 1-1.  Dila Gori est deuxième avec six points 
de retard sur Iberia 1999.
Turquie, 37e et avant-dernière journée, 1re division
Victoire aussi prestigieuse qu’inutile pour Hatayspor face à 
Fenerbahçe (4-2).
Alors que son équipe était menée 0-1, Chandrel Massanga a 
tiré un magnifique coup-franc axial, qui rebondit sur le po-
teau puis sur le dos du gardien adverse., Çetin. S’il a finale-
ment été attribué en but contre son camp, le coup-franc de 
l’international congolais n’en demeure pas moins superbe.
Remplacé à la 75e.
Avec 16 points de retard sur le premier non relégable, Ha-
tayspor est déjà condamné.
Alanyasor l’emporte à Konyaspor 2-1. Remplaçant, Gaïus 
Makouta est entré à la 74e. Le milieu international n’a plus 
débuté un match depuis la 30e journée, le 4 avril.
Première victoire en 2025, et la 3e seulement cette saison, 
pour l’Adana Demirspor, vainqueur 3-2 sur le terrain de Ba-
saksehir. Breyton Fougeu était titulaire sur le côté droit de 
l’attaque de l’Adana, qui reste lanterne rouge avec 1 points 
(après plusieurs retraits de points administratifs et sportifs).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora en Europe 

Les meilleurs athlètes du premier 
meeting dénommé le Maxiperf sont 
désormais connus. Selon leur caté-
gorie et version, les classements 
généraux ont été dévoilés, notam-
ment chez les 400 m gold, 400 m 
diamant, 100 m messieurs, 100 m 
messieurs gold, 400 m dames, 100 
m dames diamant, 1500 dames, 
1509 dames diamant, 200 m mes-
sieurs diamant, 800 m messieurs 
diamant et bien d’autres. « Je suis 
très heureux de terminer parmi 
les meilleurs de ce premier mee-
ting. Nous allons tout donner 
afin de conserver notre place et 
honorer notre club lors des pro-
chaines étapes», a déclaré un 
vainqueur. 
Si les participants ont salué cette 

initiative fédérale, le président 
Sydney Dandou, pour sa part, a 
indiqué que le Congo possède des 
grands athlètes puisque plusieurs 
records nationaux ont été battus 
lors de ce meeting. Il a, par ailleurs, 
invité les acteurs des différentes 
disciplines de l’athlétisme congo-
lais à faire bloc derrière la fédéra-
tion pour la réussite des athlètes. 
«Notre discipline est en pleine 
expansion. Cette compétition va 
désormais intégrer le circuit des 
compétitions nationales, parce 
que nous sommes à la huitième 
édition. Au Sénégal et en France, 
les Congolais ont battu, hier, 
des records. Il est important de 
confronter nos athlètes à ceux 
d’autres pays», a-t-il indiqué.

Le circuit de meeting d’élite d’ath-
létisme Congo, Globe d’or, est 
constitué de quatre grands mee-
ting dont le maxiperf. Le 8 juin, la 
fédération mettra, à nouveau, les 
bouchées doubles pour organiser 
le deuxième meeting ( la Pointe 
d’or) puis le Redline qui aura lieu le 
6 juillet. Le grand meeting, le Globe 
d’or interviendra le 16 août.
Lors de ces trois prochains mee-
ting, la FCA souhaite recevoir les 
athlètes des divers pays comme 
ceux de la République démocra-
tique du Congo, du Cameroun et 
du Gabon. Une manière, selon les 
organisateurs, de donner un carac-
tère international à ce rendez-vous 
des jeunes pratiquants l’athlétisme.

Rude Ngoma

ATHLÉTISME

La Fédération met les athlètes dans le bain 
du grand meeting Globe d’or
La Fédération congolaise d’athlétisme( FCA) que dirige Sydney Dandou a lancé, le 25 mai 
au stade annexe du complexe sportif Alphonse Massamba-Débat de Brazzaville, l’un des 
quatre meeting du circuit d’élite du Grand prix national, Globe d’or.    

Une séquence de la course chez les dames/Adiac
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Les vingt-quatre sélections ont été placées dans douze poules 
de quatre. La Coupe du monde U-17  qui se jouera du 5 au 27 
novembre au Qatar est une nouvelle expérience à vingt-quatre 
sélections. Les dix sélections africaines savent désormais à quoi 
s’en tenir. L’Afrique du Sud est dans le groupe A avec le Qatar, 
l’Italie et la Bolivie.  Maroc champion d’Afrique est logé dans le 
groupe B avec le Japon, la Nouvelle Calédonie et le Portugal.
Le Sénégal en découdra avec  la Croatie, le Costa Rica et les 
Emirats arabes unis dans  le groupe C. La Tunisie est logée dans le 
groupe D avec l’Argentine, la Belgique et le Fidji. L’Egypte dans le 
groupe E a pour adversaires l’Angleterre, le Venezuela et Haïti.
La Côte d’Ivoire est logée dans le groupe F avec le Mexique, la 
Corée du Sud et la Suisse. La Zambie croisera respectivement 
le Brésil, le Honduras, l’Indonésie dans le groupe H. Le Burkina 
Faso est dans le groupe I avec les Etats-Unis, le Tadjikistan et la 
République tchèque.  L’Ouganda est logé dans le groupe K avec 
la France, le Chili et l’Autriche.
Le Mali aura pour adversaires dans le groupe L, la Nouvelle 
Zélande, le Canada et l’Arabie saoudite. Le groupe G et J sont 
les seuls dans lesquels il n’y a pas de sélections africaines. Le 
groupe G  regroupe l’Allemagne, la Colombie, la Corée du Nord 
et Salvador et le groupe J, le Paraguay, Ouzbékistan, le Panama 
et l’Irlande. 

J.G.E.

COUPE DU MONDE U-17

Les représentants 
africains désormais fixés
La Fédération internationale de 
football association (Fifa) a procédé, 
le 25 mai à Doha, au Qatar, au tirage 
au sort de la Coupe du monde des 
moins de 17 ans.  Le communiqué révèle que le 

ministère des Sports s’emploie 
à vouloir instrumentaliser la 
justice congolaise et les services 
d’Etat (CID) dans une procé-
dure voulue par ce départe-
ment, portant gestion des fonds 
de la Fifa par le comité exécutif 
de la Fécofoot . Bien que la Fifa, 
pourvoyeuse de ces fonds, ait 
promis de s’intéresser à ce vo-
let financier à la suite des nom-
breux courriers envoyés par le 
ministère des Sports, a rappelé 
la Fécofoot, force est de consta-
ter aujourd’hui l’obstination de 
ce département à vouloir entre-
prendre à tout prix une procé-
dure sur une affaire ne relevant 
nullement de sa compétence.
Par ailleurs, de façon conco-
mitante, a précisé la Fécofoot , 
une campagne de dénigrement 
s’appuyant sur des allégations 
sur une prétendue mégestion 
des fonds de la Fifa par le co-
mité exécutif de la Fécofoot 
est orchestrée sur les réseaux 
sociaux par des animateurs, 

à  la solde, basés aussi bien au 
Congo qu’à l’extérieur du pays. 
« Le comité exécutif alerte 
l’opinion publique  natio-
nale et internationale que la 
démarche  du ministère des 
Sports s’apparente, une fois 
de plus, à une influence des 
tiers sur des affaires concer-
nant la Fécofoot. Une attitude 
qui avait justifié la suspen-
sion de la Fécofoot par la 
Fifa. Devant cette attitude du 
ministère frisant l’acharne-
ment et allant à contre-cou-
rant des attentes des sportifs 
congolais, le comité exécutif 
de la Fécofoot exprime son 
étonnement et son incompré-
hension.»
En rappel, le Bureau  du Conseil 
de la Fifa a levé le 14  mai la sus-
pension qui frappait la Fécofoot.  
Pour la Fécofoot, l’urgence au-
jourd’hui est à la reprise rapide 
des activités sportives dans le  
pays et non à des règlements de 
compte.  Pour favoriser cela, le 
président de la Fécofoot, Jean 

Guy Blaise Mayolas, a entrepris  
une série de rencontres avec 
les principaux responsables 
du football congolais. « Ainsi 
, il a reçu à Brazzaville les 
responsables des clubs des 
ligues I et II, ainsi que  ceux 
du football féminin. Tous ont 
montré leur enthousiasme 
à reprendre leurs activités. 
Cependant, il convient de re-
lever qu’à Brazzaville, la de-
marche d’organiser ces ren-
contres au salon VIP du stade 
Alphonse- Massamba-Débat a 
essuyé un refus de la part du 
directeur de cabinet du mi-
nistre des Sports. De même, la 
rencontre de Pointe-Noire n’a 
pas pu se dérouler au stade 
municipal de la ville comme 
prévu. Les organisateurs se 
sont heurtés au même refus qu’à 
Brazzaville ».  Le comité exécutif 
de la Fécofoot  a exprimé sa dé-
termination sans faille à œuvrer 
à l’évolution et au développe-
ment du football congolais.

James Golden Eloué

GESTION DES FONDS DE LA FIFA

Le comité exécutif de la Fécofoot réagit 
à la démarche du ministère des Sports
La Fédération congolaise de football (Fécofoot) a publié, le 26 mai, un 
communiqué de presse dans lequel le Comité exécutif a exprimé son 
étonnement et son incompréhension quant à la démarche employée par le  
ministère des Sports concernant l’affaire de la gestion des fonds de la Fifa 
ne relevant pas de sa compétence.  

Répondant à l’invitation du chef de 
l’État congolais, plus d’une centaine 
de personnalités françaises ont ho-
noré de leur présence cette cérémo-
nie de dédicace du livre “À la décou-
verte de la République du Congo au 
fil de l’eau” en début de soirée du 
jeudi 22 mai à l’hôtel Le Bristol. Le 
livre-album, édité par Michel Du-
plessier, avec les photographies de 
Thierry Foulon et les textes d’Anne 
Bassi, a fait l’objet d’une présenta-
tion par le biais d’un film de sept 
minutes. 
L’ambition de l’éditeur est triple 
avec cette publication : “Sensibili-
ser les lecteurs à la splendeur et à 
la complexité de la nature, dévoiler 
plusieurs régions -au fil de l’eau- et 
mettre en exergue la diversité de 
la faune et de la flore du bassin du 
Congo”. En un mot, convaincre 
sur la destination République du 
Congo à travers le merveilleux livre 
de 242 pages, clin d’œil à l’indicatif 
téléphonique du pays, 242 pages 
nourries de près de 300 sublimes 
photos. C’est un magnifique “voyage 
en République du Congo”, illustré 
de belles images de la Likouala, du 

parc d’Odzala Kokoua, du fleuve Ali-
ma, de la Loufoulakari, des chutes 
de Béla près de Boko, du parc de 
Conkouati-Douli dans le Kouilou, et 
plusieurs autres beaux sites de cette 
contrée d’Afrique centrale.
Denis Sassou N’Guesso est à la fois 
préfacier du livre-album et directeur 
éditorial de premier ordre suivant 
semaine après semaine avec atten-
tion  la réalisation de l’ouvrage. Il a 
une fois de plus démontré qu’au-de-
là d’aimer les livres, il est également 
très sensible aux enjeux de préser-
vation de l’écosystème.
Lors de la cérémonie, le chef de 
l’État a ensuite pris la parole. Dans 
son allocution de circonstance, il a 
vanté la qualité des paysages, de la 
nature et des sites écotouristiques 
de la République du Congo. Il a in-
vité l’assistance à visiter l’Afrique, et 
particulièrement le Congo, jusque 
dans son village, Oyo, sur les bords 
de l’Alima. Il y avait du beau monde 
à cette réception pour écouter reli-
gieusement le président Denis Sas-
sou N’Guesso. Des personnalités 
du monde politique, juridique et 
des affaires ; des journalistes, des 

artistes. Entre autres Michel Sapin, 
ancien ministre, Bruno Fuchs, pré-
sident de la commission des affaires 
étrangères de l’Assemblée natio-
nale, l’ancien ministre et directeur 
général du FMI Dominique Strauss-
Kahn, les journalistes Ulysse Gosset 
et Marc-Olivier Fogiel, l’ancien di-
recteur de la SNCF Guillaume Pépy, 
l’ancienne ministre Yamina Benguigui 
pour n’en citer que quelques-uns.
À la fin de la réception, en «guest-
star», Denis Sassou N’Guesso a été 
sollicité partout pour des photos et 
demandes diverses. C’est également 
ce moment que Fayza Lamari, la 
mère du footballeur Kylian Mbappé, 
a choisi pour offrir des maillots dé-
dicacés par la star française du Real 
Madrid à Denis Sassou N’Guesso. 
Le président de la République du 
Congo est reconnu comme étant 
le premier supporter congolais de 
l’équipe espagnole de football du 
Real Madrid. Agréablement surpris, 
il n’a pas caché sa joie en remerciant 
chaleureusement la mère du foot-
balleur français pour ce geste fort 
apprécié.

 Marie Alfred Ngoma

LITTÉRATURE

Présentation séquence dédicace du livre “À la découverte  
de la République du Congo au fil de l’eau” 
Sur invitation personnelle du président de la République, Denis Sassou N’Guesso, l’hôtel Le Bristol a abrité une réception 
dédiée à la présentation-dédicace du livre “À la découverte de la République du Congo au fil de l’eau”  
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CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Kaya-Moukoko Angélha Précieuse.
Je désire désormais être appelée Kaya-Okendza Angé-
lha Précieuse. 
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
faire opposition dans un délai de trois (3) mois.

Aux côtés d’Hervé Morice, vice-
consul général de France à Pointe-
Noire; Zoé Montillet, chargée de 
programmation à l’Institut francais 
du Congo à Pointe-Noire; Torben 
Nilsson a éclairé l’opinion sur les fes-
tivités marquant la célébration du 
75e anniversaire de la Déclaration 
de Schuman (Texte fondateur de la 
construction de l’Europe) et le 25e 
anniversaire du Sommet entre l’UE 
et l’Union africaine. Deux événe-
ments majeurs autour desquels va se 
déployer un riche programme d’ac-
tivités.  « L’Union européenne est 
présente au Congo depuis plus de 
60 ans. Plusieurs activités y sont 
déployées en partenariat avec les 
autorités congolaises en privilé-
giant les préoccupations et intérêts 
communs. A la faveur du mois de 
l’Europe sera mis en œuvre pen-

dant les trois jours d’activités, un 
programme riche et varié, ponctué 
de moments de célébration mais 
également de réflexion sur les dé-
fis de la relation Afrique-Europe et 
leur vision d’une prospérité par-

MOIS DE L’EUROPE

La délégation de l’UE lance ses activités
Plusieurs activités vont meubler la célébration du mois de l’Europe à Pointe-Noire, a annoncé 
Torben Nilsson, chef de délégation adjoint de l’Union européenne (UE) en République du Congo, 
au cours d’une conférence de presse animée le 26 mai, prélude à l’activité.  

tagée. Cela contribue à améliorer 
les conditions de vie des popula-
tions et à consolider le partenariat 
UE-Congo, aux côtés de l’Equipe 
Europe, du gouvernement, des 
partenaires des organisations in-
ternationales, des acteurs de la so-
ciété civile, ceux du secteur privé 
et du secteur de la vie culturelle », 
a dit Torben Nilsson.
La diplomatie culturelle, à travers la 
projection des films mais aussi des 
sessions d’échanges avec la jeunesse 
en mettant en exergue sa forma-

tion et les défis liés à l’employabili-
té, sera aussi au menu des activités. 
« Pointe-Noire est la capitale éco-
nomique du Congo.  La France 
y est présente à travers ses nom-
breuses sociétés et acteurs de la so-
ciété civile. Nous sommes heureux 
que le consulat général de France 
prenne part à cet événement et re-
mercions la délégation de l’Union 
européenne d’avoir accepté cette 
proposition qui va faire rayonner 
la ville. Cela permet aussi de valo-
riser les projets qui s’y déroulent 

dans une approche de mutualisa-
tion des expertises, des ressources 
et compétences », a ajouté Hervé Mo-
rice, vice-consul général de France à 
Pointe-Noire.
Ce satisfecit a également été exprimé 
par Zoé Montillet, chargée de la pro-
grammation à l’IFC qui s’est dit hono-
rée de participer à cette célébration 
aux côtés du Consulat général de 
France, des consuls honoraires rési-
dant sur place et de l’espace culturel 
Yaro qui abrite les différentes projec-
tions.
La première journée des réjouis-
sances a pris fin avec la projection à 
l’Espace culturel Yaro de Loandjili du 
film documentaire « Villes résilientes 
», mettant en lumière les thématiques 
comme l’urbanisme, l’assainissement 
et la participation citoyenne. Financé 
par l’UE, ce film met au centre les 
villes pilotes de Nkayi et d’Owando. 
Des thématiques qui peuvent être 
source d’inspiration pour les villes 
comme Pointe-Noire qui vivent les 
mêmes réalités. Le film « Mermaids 
don’t cry » de Franziska Pflaum (Al-
lemagne) a mis fin à la projection lors 
de cette journée inaugurale.

Hervé Brice Mampouya

La tribune lors de la conférence de presse/Adiac 

À VENDRE

Parcelle de 486 m2 située sur l’av de l’OUA à Bacongo 
marché total. Comprenant : des boutiques, un bureau à 
l’étage et une maison d’habitation. 
Prix 350 millions de francs Cfa négociable 
Tél: 06 945 9578

Originaire de Pointe-Noire, le groupe 
Conquering Lions connaît actuelle-
ment une ascension fulgurante. Ce 
groupe s’est produit le week-end 
dernier à l’IFC de Brazzaville dans 
le cadre du festival Mboté Bob au 
cours duquel il a livré une prestation 
de haute qualité, impressionnant le 
public par son talent et sa passion. 
Les musiciens du groupe Conquering 
Lions ont profité du moment pour cé-
lébrer la richesse de leur catalogue, 
incluant des chansons qui ont marqué 
leur carrière. 
L’ambiance était électrique, piano et 
batterie ainsi que cuivre se mêlent à 
la voix des musiciens pour mettre en 
transe le public.  Pendant ce concert,  
le groupe Conquering Lions a entraî-
né les mélomanes dans une cadence 
endiablée. Le groupe a aussi l’habitu-
de de permuter le reggae traditionnel 
au reggae bantu.  Ce qui est sûr, ce 
groupe voyage dans le temps et le pu-
blic le suit avec bonheur. Le concert a 
été une occasion pour le public de se 
détendre, de partager un moment de 
plaisir avec d’autres passionnés du re-
ggae et de vivre des émotions fortes.
Maître dans le domaine du live, le 
groupe a fini par éblouir les specta-
teurs qui sans nul doute se souvien-
dront longtemps de cette soirée.  Et 
comme toujours, Patrick Bikoumou, 

leader et chanteur principal du 
groupe, déboule avec de l’énergie à 
revendre, le rythme dans la peau, il 
accroche tout de suite le public.
Doté d’une voix exceptionnelle, le 
rasta aux dreadlocks et à la barbe 
grisaille a enchaîné des chansons qu’il 
compose sur un rythme très actuel. 
Son dialogue avec le public a séduit 
et totalement charmé les spectateurs 
qui en redemandaient encore même 
après avoir quitté la scène. La bête de 
scène, Patrick Bikoumou, a fait lever 
le public  qui tapait frénétiquement 

les mains avec lui. C’est presque ir-
réel et le public était totalement sous 
le charme de cet artiste hors du com-
mun qu’il ne voulait plus laisser par-
tir. Dans la foule, un spectateur s’est 
écrié : « Revenez  l’année prochaine ».
Notons que pendant ce concert, le 
groupe Conquering Lions était in-
croyable et les spectateurs ont été 
captivés par sa musique. Enthou-
siaste, le public a contribué à une am-
biance énergique et festive qui a duré 
tout au long du concert. 

Hugues Prosper Mabonzo 

REGGAE 

Conquering Lions s’est donné en concert 
à l’IFC de Brazzaville
Le concert musical offert par le groupe Conquering Lions, le 24 mai, à l’Institut 
français du Congo(IFC) de Brazzaville, dans le cadre du festival Mboté Bob, a été 
un grand succès et le public se souviendra longtemps de cette soirée.   

Patrick Bikoumou lors du concert à l’IFC de Brazzaville/DR
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Le Groupe de recherche en morphosyntaxe 
et sémantique de l’université Marien-Ngoua-
bi, sous la coordination du Pr Édouard Nga-
mountsika, a organisé le 27 mai au siège de 
l’Agence universitaire de la Francophonie une 
journée d’étude des aspects langagiers dans 
« Sarah, ma belle-cousine » d’Henri Djombo, 
roman au programme d’enseignement en ter-
minale. 
Les travaux de cette journée ponctuée par 
une vingtaine de présentations réalisées par 
des enseignants chercheurs et doctorants 
de la formation doctorale : Espace littéraire, 
linguistique et identité culturelle, aideront à 
mieux appréhender le roman à l’étude et d’en 
faciliter la lecture. 
Le doyen de la faculté des lettres, arts et 
sciences humaines, le Pr Évariste Boboto, a 
salué l’organisation de cette journée d’étude 
aux allures d’un colloque qui, selon lui, contri-
bue à redorer le blason de ladite faculté. Pour 
sa part, le coordonnateur du Groupe de re-
cherche en morphosyntaxe et sémantique, le 
Pr Édouard Ngamountsika, s’est dit satisfait 
du niveau d’engagement intellectuel de tous 
les acteurs impliqués.

Rominique Makaya

LITTÉRATURE 

Des enseignants-chercheurs scrutent le roman « Sarah, ma belle-cousine »

Journée d’étude sur le roman ‘’Sarah, ma belle-cousine»/Adiac

L’événement regroupe plus de 
6 000 délégués parmi lesquels 
des chefs d’État et de gouver-
nements africains, les ministres 
des Finances, les gouverneurs 
des banques centrales, des par-
tenaires au développement, des 
représentants du secteur privé, 
des responsables de la société 
civile, des universitaires, des 
groupes de réflexion et des 
leaders d’opinion, des ONG 
et d’autres parties prenantes. 
Il se tient sur le thème « Tirer 
le meilleur parti du capital de 
l’Afrique pour favoriser son dé-
veloppement ».   
Ce thème permettra à la 
Banque de collaborer avec les 
pays membres régionaux pour 
identifier les opportunités et 
mettre en œuvre des politiques 
spécifiques pour faire du capital 
de l’Afrique (capital humain, 
naturel, financier et commer-
cial) le principal moteur de la 
transformation structurelle et 
de la transition vers des écono-
mies plus inclusives, plus vertes 
et plus résilientes au cours des 
prochaines décennies tout en 
tirant parti des flux de capitaux 
externes provenant de partena-
riats divers pour compléter les 
besoins de financement du dé-

veloppement en Afrique. « Les 
Assemblées annuelles consti-
tuent un cadre institutionnel 
d’échange et un moment idéal 
pour tracer les contours de 
l’avenir du continent africain 
dans un contexte mondial 
marqué par des turbulences 
et incertitudes multiples », a 
déclaré la ministre ivoirienne de 

l’Economie, du Plan et du Dé-
veloppement, Nialé  Kaba, dans 
son allocution de bienvenue.
Pour la Banque, les Assemblées 
annuelles permettent égale-
ment au Groupe de la Banque 
(constitué de la Banque afri-
caine de développement, du 
Fonds africain de développe-
ment et du Fonds spécial du 

Nigeria) de faire le point avec 
les actionnaires sur les pro-
grès réalisés au cours de l’an-
née écoulée. Forum d’échange 
unique sur des questions-clés 
concernant le développement 
de l’Afrique pour les représen-
tants des gouvernements et 
l’ensemble des participants, 
les Assemblées 2025 seront 

ponctuées par des événements 
liés au savoir organisés par la 
Banque. Les discussions lors 
des Assemblées aborderont 
également des aspects trans-
versaux essentiels tels que la 
transformation numérique, le 
renforcement institutionnel 
et la bonne gouvernance. Une 
approche qui s’inscrit dans la 
réalisation des objectifs de dé-
veloppement durable, de l’Ac-
cord de Paris sur le climat, de 
l’Agenda 2063 et des « High 5 » 
du Groupe de la Banque. 
Outre les réunions statutaires 
des gouverneurs de la Banque 
et du Fonds, l’événement le 
plus marquant des Assemblées 
2025 est l’élection, par les gou-
verneurs du Groupe de la BAD, 
du successeur au président 
actuel de l’institution, Akinwu-
mi A. Adesina, dont le second 
mandat de cinq ans arrive à son 
terme. Au total, cinq candidats 
sont en lice pour succéder au pré-
sident sortant. Il s’agit notamment 
du Sénégalais Amadou Hott, du 
Zambien Samuel Munzele Maim-
bo, du Mauritanie n Tah Sidi 
Oul, du Tchadien Abbas Maha-
mat Tolli et du la Sud-Africaine 
Bajabuilile Swazi Tshabalala.

Guy-Gervais Kitina

BAD

Consolider le partenariat stratégique entre les États et la Banque
Le président ivoirien, Alassane Ouattara, a officiellement ouvert, le 27 mai, à Abidjan les travaux des Assemblées annuelles de 
la Banque africaine de développement (BAD), en présence des chefs d’Etat de l’Union du Comores, du Ghana, de la Tanzanie, 
du Niger, des chefs de gouvernement ainsi que des représentants des institutions financières partenaires.  

Le président sortant de la BAD, Akinwumi A. Adesina et le chef de l’État ivoirien, Alassane Ouattara,  
à l’ouverture officielle des Assemblées annuelles/DR


